
quand le jeune moribond eut reçu le saint
Viatique, comme il sentait approcher sa
dernière heure, il jeta sur son père un regard de
tendresse et lui dit -Vous m'aimez et je vous
aime! Ah ! ne soyons pas séparés dans l'autre
monde. Il n'y a qu'un seul chemin pour arriver
au tciel. Promettez-moi tous de vous faire
catholiques, et je mourrai content.: Le père
se jette au cou de son ch'r malade, et lui dit
tout en larmes :-Oui, je te le promets, je te le
jure, nous Aous ferons tous catholiques. Aussitôt
après avoir rendu les derniers devoirs, le père
et toute la famille abjurèrent leurs erreurs de la
manière la plus sincère ; pour devenir catholi-
ques, ils durent renoncer à une brillante position
et vivre dans une grande pauvret".
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LES ÉLECTIONS.

Le temps des dections ap'proche, et déjà l,
lutte est commencée sur toute la ligne. Il y a
quelque temps, nous avons conjuré tous les
lecteurs des Annales, de s'unir dans la prière, et
de conjurer sainte Aine, :d'acourir à notre
secours, pour nous ýaider à éloigner le danger, et
à traverser cette triste époque, sans tomber dans
les excès des années précédentes. Aujourd'hui
nous revenons de nouveau à la charge, pour.
supplier tous nos compatriotes, de se préparer à
ce grand acte, par la prière et la réflexion. Que
tousse rappellent qu'ils rendront un compte
sévère du vote qu'ils vont donner, et que le


